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M.  L ÉVÊQUE  DAUTUN 

ECCLÉSIASTIQUES  FONCTIONNAIRES. 

DU  DÈPA  RTEMENT  DE  SAONE  ET  LOIRE. 

Du  29  Décembre  1790» 


Me 


s CHERS  COLLEGUES, 


.0 

L'’ Assemblée  Nationale  ayant  jugé  néceffaire. 
*<î’impofer  aux  Fonftîbnnairés  eccléfiaftiqué^e^} 
ferrnent  dé' maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la 
Conllitution  civile  du  Clergé  , j’ai  prêté  ce  fer- 
ment auffi-tôt  que  le  Décret  qui  l’ordonne  a été 
accepté  par  le  Roi,  & je  m’emprefTe" de  vous 
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l’apprendre.  Ce  devoir , que  j’ai  rempli , Mef- 
fleurs  s dans  toute  .la  fincérité  de  mon  ame, 
vous  le  remplirez  furement  auffi  dans  les  mêmes 
fencimens  qui  m’ont  animé.  Non-feulement  vous 
verrez  qu’il  importe  effentiellement  au  maintien, 
ou  plutôt  au  retour  de  cette  paix  fi  défirable 
dont  nous  ne  devons  jamais  perdre  de  vue  que 
nous  fommes  les  Miniftres  ; mais  vous  verrez 
aufi]  qu’il  ne  renferme  rien  qui  doive  alarmer  la 
confcience  la  plus  craintive  ; que  les  Décrets  qui 
règlent  cette  Conftitiition , ont  féparé  avec  un 
foin  religieux  ce  qui  appartient  au  dogme,  de  ce 
qui  lui  eil:  entièrement  étranger;  qu’ils  ne  font, 
fur  prefque  tous  les  points,  qu’un  retour  refpec- 
table  aux  Lois  les  plus  pures  de  l’Eglife  que  le 
temps  où  les  pallions  humaines  avoienc  fi  étran» 
gemient  altérées  ; qu’ils  ont  rendu  plutôt  que 
donné  -au  Peuple  le  droit  naturel  de  défigner  fes 
Pafteurs  ; ôc  qu’en  réduifant  le  nombre  des  Évê- 
que par  une  nouvelle  circonfcription. territoriale, 
i^i’ofFrent  à l’efprit  que  l’exercice  le  plus  légi- 
^ti^e  de  le  plus  inconteilable  du  pouvoir  civil  de 
toutes  les  Nations,  & non  un  empiétement  fur 
l’autorité>  fpirituelle.  Vous  obferverez  à ce  fujet 
que  , même  fous  l’ancien  ordre  des  chofes , la 
puifiance  civile,  toute  incomplette  qu’elle  étoit, 
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auroic  pu  incontellablement , par  des  motifs 
d’une  grande  utilité  publique,  auroit  même  dû, 
dans  le  cas,  par  exemple,  d’une  calamité  locale, 
appeler  les  Habitans  d’un  Diocèfe  dans  un  autre; 
que  cependant  il  feroit  réfuhé  de  là , qu’un  plus 
grand  nombre  de  Fidèles  auroienc  été  placés 
fous  la  juridiélion  d’un  des  deux  Evêques,  tandis 
que  l’autre  *n’auroit  plus  eu  de  juridiclion  à exer- 
cer; &:  que  c’eft  précifément  ôc  uniquement  ce 
qui  a été  décrété  par  l’A Semblée  Nationale  , mais 
fans  déplacement  des  perfonnes.  Ce  rapproche- 
ment bien  fîmple  vous  paroîtra,  j’efpère,  ainlî 
qu’à  moi,  tout  à fait  décifif.  Enfin,  Mefîieurs, 
en  improuvant , & toutefois  en  cherchant  à excu- 
fer,  autant  qu’il  fera  en  vous,  l’erreur  ou  l’illu- 
fion  momentanée  de  ceux  de  nos  collègues  qui 
jufqu’à  ce  jour  ont  métonnu  ces  vérités,  vous 
ferez  avec  moi  les  vœux  les  plus  ardens  pour  que 
tous  les  efprits  fe  réunifient  promptement  dans 
la  profeffion  des  mêmes  principes  , & vous 
montrerez  par  votre  exemple  que  le  civifme  des 
Pafieurs  rend  encore  plus  refpectable  aux  yeux 
des  Peuples  la  Religion  qu’ils  enfeignenr. 

La  nouvelle  circonfcription  des  Diocèfes  va 
m’unir  aux  travaux  de  plufieurs  d’entre  vous  que 
je  n’ai  point  encore  l’avantage  de  connoître  : je 
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îés  conjure  d“être  bien  convamcus  que  ce  fera 
toujours  un  bonheur  pour  moi  de  concourir  avec 
eux  à tout  ce  que  la  Religion , la  charité  & le 
patriotifme  leur  infpireroiic  pour  le  plus  grand 
bien  des  Peuples  donc  les  incérêis  nous  font 
confiés  en  commun. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  des  fencimens  ref» 
peâtueux , mes  chers  Collègues  , votre  très- 
humble  & très-obéiffant  ferviteur, 

L’ÉVo  D’AUTUK 

‘ V 

De  V envoi  de  la  Société  des  Amis  de  la  Conflitudon  dlAutun, 


Tmprimi  par  Us  foins  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Confiîutïon  de  Montauban» 


A MONTAUBAN, 

De  l’Imprimerie  de  Fontanel,  Imprimeur  de  la  Société 
des  Amis  de  ia  Confiiîution.  1791. 


